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MARIUS  MERCATOR.

»ES  AUTEURS  ECCLESIASTI  QU  E  S. n  

lìeurspaffagesdeFEcriture  fainte,  comme  Marius  

Saint  Auguftin  le  témoigne  dans  la  lettre  Mtttatorr  

193.  Nous  n ’ avons  plus  cét  Ouvrage,  à  

moins  que  ce  ne  foit  l ’ Hjpognofticjm  qui  

porte  le  nom  de  Saint  Auguftin , comme  

nous  l ’ avons  conjeéluré  dans  la  premiere  

partie  de  ce  Tome  de  noftre  Bibliothp-  

que  ,  pag.  256.

Le  fecond  eft  un  Memoire  hiftorique  

contre  Celeftius,  qu ’ il  fitd ’ aborden  Grec,  

pour  le  diftribuer  à  Conftantinople,  &  

qu ’ il  prefenta  à  l ’ Empereur  Theodofe  Fan  

429.  c  afin  d ’ inftruire  lesOrientaux  de  la  

condamnation  de  Celeftius  &  de  fes  feéta-  

teurs.  Le  titre  de  ce  Memoire  en  faitcon-  

noitre  le  temps,Toccafion  &  l ’ effet.  Voi-  

ci  de  quelle  maniere  il  eft  congu.  Copie  da  

Memoire  que  Mercator  a  publié  en  Grec  

contre  Celeftius,  &  qu  il  adonnénon  fcule-  

ment  a  l' E  glifi  de  Conftantinople,  &  diftri-  

bué  a  plufieurs  perfonnes  de  pieté , mais  quii  

a  méme  preferite  a  l ’ Empereur  Theodofe  fous  

le  Confidat  de  Florence  jj"  de  Denys , &  

quii  a  depuis  traduit  de  Grec  en  Latin  :  le*  

quel  Memoire  ayar.t  découvert  les  erreurs  

de  Celeftius,  a  efté  caufe  que  Jtdien  qui  Ics  

defendoit , &  fes  compagnons ,  ont  efté  chaf-  

fiz.  de  Conftantinople  auffì-bien  que  Celeftius,  

par  un  Edit  de  l ’ Empereur  , &  condam-  

nez,  depuis  peu  dans  le  Concile  d ’ Ephefe  par  

les  avis  de  deux  ccns  fioixante  Qr  quinte  E-  

vèqfiés.

Marius  T  70 1  ci  un  Auteur  qui  eft  demeuré  

Mercator.  long-temps  dansl ’ obfcurite:  les  an-  

ciens  &lesnouveaux  Bibliothequaires  n ’ en  

avoient  point  parlé ,  ce  n ’ eft  quedepuis  peu  

que  Fon  a  recouvré  fes  Ouvrages.  Il  a  

commencé  à  écrire  du  vivant  de  S.  Augu 

ftin,  qui  nous ’ allure  dans  la  lettre  193.  

écrite  en  418.  que  Marius  Mercator,  à  

qui  elle  eli  adreffée,  avoit  fait  un  Traile  

contre  les  nouveaux  Heretiqu.es , c ’ eft-à-  

dire,  contre  les  Pelagiens.  Saint  Augu 

ftin  en  parie  comme  d ’ un  homme  de  me 

rite  &  d ’ erudition.  Il  y  a  apparence  qu ’ il  

eftoit  d ’ Italie  a-,  &  il  femble  n ’ avoir  efté  

que  fimpleLaì'que  b.

Cét  homme  a  efté  un  des  plus  ardens  

Adverfaires  des  Heretiqu.es  de  fon  temps ,  

&c  principalement  des  Pelagiens , qu ’ il  a  

pourfuivis  vivement,  en  donnantdes  Me-  

moires  contre  eux ,  &  des  Recueils  de  pie-  

ces , pour  découvrirleurs  erreurs ,  &  pour  

les  fairecondamner.

Le  premier  Ouvrage  qu ’ il  avoit  compo ’-  

fé,  eftoitun  Ecrit  contre  les  feritimensoss  

Pelagiens,  danslequelil  avoit  recueilliplu-

G  3 Ce

a  Zfltalie.]  Le  Pere  Garnier  eftoit  de  cet  a-  

’ ^is  : mais  la-conjeóture  fur  laquelle  il  fe  fondoit,  

eftoi't  foible.  Le  Pere  Gerberon  le  croyoit  d ’ A-  

frique.  M.  Baluze  eft  aulii  de  cét.avis.  ■ La  let 

tre  entiere  de  Saint  Auguftin  donneò  par  les  Be-  

nedictins,  éclaircit  ce  faitr  car  il  paroit  par  le  

commencemetit , que  Marius  Mercator  demeu-  

roit  à  Rome  avec  Saint  Sixte  8r  Celeftin  , à  

qui  Saint  Auguftin  écrit  en  méme  temps  les  deux  

lèttres  precedentcs  , qu ’ il  envoye  aree  celle-ci  

par  le  méme  porteur.

b  Simple  Laiique.  ] Il  n*  eftoit  ni  Evefque  ni  

Prèftre , quandi  Saint  Auguftin  lui  eforivit  fa-  let 

tre.  Car  il  ne  lui  donne  point  de  titre  d ’ hon-  

neur,.  mais  il  1 ’ appelle  fon-  fils;  Il  ne  l ’ eftoit  

.póint  non-plus,-  quandfil  prefenta  fon  Memo  ire-  

au  Concile  d ’ Ephefe.  Enfio  dans  fon:  livre  aw  

Preftre  Pientius  , il  parie  comme  un  homme'  

qui  eftoit  au  deiTous  de  celili  à  qui  il  efcrivoit.-  

'lu  quoque  venerande  Presbyter  'Pienti,  jufliftv  ,  

-parui  imperatis.

c  Van  429.  ] Tout  ceci  eft  tire  dii  titre  de 

ce  Memoire.  Il  y  a  pourtant  une  ambiguite  tou-  

chantl ’ année:  eariln ’ eftpas  clair,  ii  c ’ eft  en 42.9.-  

que  le  Memoire  fut  preferite,  ou  traduit?  mais?  

il  parie  dans  le  corps  de  PO'uvrage  de  Theodec 

te  d ’ Antioche  mort  en  zp8.  comme  d ’ un  Eve£-  

.  que  decedè 5.  &  dans  le  titre  méme  il  parie  de'  

la  condamnation  de  Celeftius  dans  le  Concile  d ’ E-  

phefe,  comme  venant  d ’ eftre  faite  : ce-  qui  fait-  

voir  qu ’ il  fa  traduit  en  431.-


